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Krach techno sur Fabulo 

 
 
 
Bonjour, 
 
Mon nom est Frédérique, j’ai 12 ans et je suis une passionnée d’histoires et d’aventures. 
J’ai les yeux bleus, et mes cheveux sont brun clair. Je n’ai malheureusement ni frère ni 
sœur. Mon meilleur ami s’appelle Liam, et nous sommes très complices. Depuis quelque 
temps, je vis sur la planète Fabulo. Je vous explique… 
 
L’année dernière, le 19 février 2184, il y a eu une explosion sur mon ancienne planète, 
Farfelo. Elle s’est alors divisée en plusieurs petites planètes comme Fabulo. 
Heureusement, personne n’a été blessé. Nous formons maintenant un cercle 
planétaire ! Nous, les Fabuliens, sommes des êtres pacifiques. Mon père est un génie, et 
grâce à lui, la technologie avance très vite. Comme Farfelo a en quelque sorte explosé, 
nous n’avions plus de ressources. C’est alors que mon père, un informaticien très 
réputé, a inventé une machine qui pouvait faire apparaître à peu près tout. Tout ce que 
nous avions à faire, c’était de dessiner ce que nous voulions, déposer l’argent demandé, 
et elle faisait apparaître notre commande. Nous n’avions plus besoin de centres 
commerciaux ou d’épiceries parce que nous avions Capoulias, la merveilleuse machine 
de mon père. 
 
Je vous ai dit que j’étais une passionnée d’histoires et d’aventures, mais cet évènement 
n’est rien à côté de celui que je m’apprête à vous raconter… 
 
Tout a commencé il y a un mois, le 19 mars 2185, lors d’un bel après-midi de printemps. 
Le soleil de l’est brillait de mille feux tandis que celui de l’ouest était couvert d’un léger 
nuage blanc. J’étais assise sur une balançoire quand, tout à coup, un gros bruit s’est fait 
entendre. Comme Fabulo est une toute petite planète de rien du tout, tous les habitants 
ont sursauté. Il a fallu au moins deux bonnes heures avant que nous puissions être mis 
au courant que le système électrique central, celui auquel toutes les machines Capoulias 
étaient reliées, avait explosé ! C’était la panique totale ! Nous n’avions plus de quoi nous 
nourrir, nous habiller, etc. Le soir même aux informations, les électriciens ont annoncé 
que le système était détruit, et comme les machines Capoulias nous approvisionnaient 
de tout le matériel dont nous avions besoin, nous ne pouvions pas en construire une 
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autre. Après les électriciens, ç’a été au tour du président de Fabulo de parler. Voici ce 
qu’il nous a dit : 
 
« Chères citoyennes, chers citoyens, même si cela ne fait qu’un an que nous habitons 
cette charmante planète, le mieux serait d’aller chercher refuge ailleurs. À la suite de ce 
tragique évènement, le dernier espoir que nous avions de pouvoir vivre sur Fabulo s’est 
envolé… ou plutôt a explosé ! Je vous conseille de faire vos valises parce que des navettes 
nous conduiront sur une autre planète dans moins de deux mois. D’ici là, faites attention 
à vous. Si vous manquez de quoi que ce soit, n’hésitez pas à contacter l’équipe 
d’urgence. » 
 
Après ce bulletin d’informations, j’étais bouleversée à l’idée de devoir quitter notre 
belle planète, mais aussi très fatiguée. Je suis donc allée me coucher. Lorsque j’ai enfin 
réussi à m’endormir, je me suis mise à rêver, mais ce n’était pas un rêve ordinaire, 
c’était plus comme si je vivais vraiment ce qui se produisait, comme si j’y étais 
réellement. Dans ce rêve, j’étais dans une forêt et je courais à vive allure lorsque 
soudain, je me suis arrêtée brusquement devant un gigantesque érable. Lorsque je me 
suis réveillée le lendemain matin, j’étais toute trempée, comme si je venais de courir un 
marathon. J’ai trouvé cette nuit très étrange, mais je ne me suis pas posé de questions. 
 
Les jours qui ont suivi se sont avérés sans évènement particulier, mais, nuit après nuit, je 
refaisais ce rêve. À chaque fois, je m’arrêtais devant le même grand érable. Je sais que 
ça peut paraître bizarre, mais j’avais le pressentiment que ce rêve avait une signification. 
Pendant près d’une semaine, j’ai réfléchi à ce que voulait dire ce rêve. Un matin, alors 
que je commençais à préparer mes affaires pour le déménagement, je me suis souvenue 
qu’il y avait une forêt au bout de la rue où j’habite. Dans l’après-midi, j’ai donc décidé de 
m’y aventurer. Je marchais dans un étroit sentier lorsque j’ai aperçu un gigantesque 
érable. Au centre de son tronc était gravée la forme d’une porte. Je me suis approchée, 
et avec prudence, j’ai posé ma main sur le tronc de l’érable. Quelques secondes se sont 
écoulées avant que l’arbre se mette à bouger. J’ai fait un bond en arrière et me suis 
cachée derrière un bouleau. Une minute après, la forme de la porte avait disparu. Elle 
avait été remplacée par un espace vide. Je me suis approchée et suis passée à travers. 
 
Lorsque je suis passée de l’autre côté, j’étais encore dans la forêt. Cependant, quelque 
chose avait changé. Quand j’ai finalement réussi à me sortir de cette immense forêt, j’ai 
constaté que je n’étais plus sur Fabulo. Tout était différent. Il n’y avait aucune trace des 
machines Capoulias ni de ma maison. J’étais un peu paniquée, alors je me suis assise sur 
un banc de parc pour me calmer et suis restée immobile pendant de longues minutes. À 
un moment donné, un jeune garçon s’est approché et s’est présenté. 
 
– Bonjour, moi c’est Liam, et toi ? 
– Moi, c’est Frédérique ! 
– Quel âge as-tu ? Moi, j’ai 12 ans. 
– Moi aussi ! Mais, dis-moi, sur quelle planète sommes-nous ? 
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– Sur la planète Fabula, m’a-t-il dit d’un ton fier. 
– Pourquoi est-ce que je ne vois pas d’écran télé ou de machines Capoulias? 
– Des quoi? s’est-il exclamé. 
– Vous n’avez donc aucune technologie sur cette planète ? ai-je demandé en 
écarquillant les yeux. 
– Non, je ne sais même pas ce que c’est! 
 
Nous avons continué de parler de nous, de notre famille, de nos goûts et de nos 
passions. Nous avons finalement reparlé de nos planètes respectives, de leurs avantages 
et de leurs désavantages. Il m’a raconté que sur Fabula, presque tous les habitants 
avaient leur propre jardin et cultivaient leurs aliments, tout le contraire de nous. De 
plus, ce sont eux qui font leurs vêtements. Autrement dit, ils ne se servaient d’aucune 
technologie ! Puis j’ai fini par lui parler de ma mésaventure. Il a trouvé ça incroyable ! 
 
Un peu plus tard, je suis revenue sur Fabulo de la même manière dont j’étais partie. Le 
même soir, je me suis rendu compte que j’avais trouvé la solution au problème de 
Fabulo : les habitants de Fabula ! S’ils acceptaient de nous aider à apprendre comment 
vivre sans les machines Capoulias, Fabulo serait sauvée ! 
 
Une semaine avant le déménagement, j’ai décidé d’emmener mes parents sur Fabula et, 
comme je n’y étais pas retournée depuis ma rencontre avec Liam, j’avais peur d’avoir 
rêvé une fois de plus. Finalement, tout s’est bien passé, mes parents et moi avons réussi 
à traverser et à parler de mon idée à Liam et à ses parents. Ils ont trouvé que c’était une 
idée géniale et allaient en parler au président de Fabula. Mes parents m’ont permis d’en 
parler avec le président de Fabulo. 
 
Deux jours plus tard, tout était arrangé : les habitants de Fabulo allaient venir nous 
aider. Nous allions apprendre à cultiver nos propres aliments et à fabriquer nos 
vêtements. Le déménagement était finalement annulé au grand bonheur de tous les 
Fabuliens. La semaine suivante, nous avons tous commencé une nouvelle vie sans 
technologie ! 
 
Aujourd’hui, le 19 mars 2190, nous vivons toujours sans technologie et visitons 
régulièrement nos amis de la planète Fabula. 

 


